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Actualité 
des abbayes et sites cisterciens 

Les moines blancs ont porté le monachisme occidental à son 
apogée. 
Dès sa création en 1098, Cîteaux a marqué son temps grâce à une 
volonté de perfection qui attira d'éminents jeunes seigneurs 
comme Bernard de Clairvaux. L'Ordre respectait, dans l'ascèse 
la plus totale, les deux principes de base de la règle de saint 
Benoît : prier et travailler. Les monastères cisterciens — et leurs 
granges, moulins et forges satellites — développèrent alors, sou- 
tenus par une foi qui considérait le travail comme une prière, un 
véritable aménagement du territoire rural, tant en Bourgogne 
que dans les provinces voisines et dans toute l'Europe occiden- 
tale, créant au long des XIIe et XIIIe siècles, un réseau structuré 
de plusieurs centaines d'établissements. 
Il y a ainsi, au-delà d'une certaine mode actuelle pour l'art roman, 
qu'il soit bénédictin avec ses chapiteaux, tympans et fresques his- 
toriées, ou cistercien dans sa nudité d'ombre et de lumière, 
quelques raisons secrètes qui expliquent l'attrait nouveau pour l'univers des filles de Cîteaux. 
N'incarnent-elles pas d'une manière quasi mythique les valeurs 
d'une ruralité de perfection alors que nous vivons les difficultés d'une urbanisation croissante ? Le monastère cistercien et son 
espace territorial annexe, indissociable, ne traduisent-ils pas une 
sorte de rêve d'un faire-valoir direct, autarcique — presque éco- 
logique —, s'opposant au « travail en miettes » du monde moderne ? 
Aujourd'hui, on peut redécouvrir, presque toujours à l'écart des 
villes, les sites de cette image rêvée de la « cité céleste » selon 
Bernard de Clairvaux, qu'est toute abbaye cistercienne au milieu 
de son terroir cultivable, entourée par d'immenses forêts telle 
Fontenay en Bourgogne, ou isolée dans un désert grandiose telle 
Fonfroide en Languedoc, et témoignant encore de l'immuable 
perfection d'une entreprise humaine liée au sacré. « Les abbayes 
cisterciennes continuent de dispenser une leçon inscrite dans 
les paysages, les bois et les pierres », écrit Léon Pressouyre dans 
Le Rêve cistercien. « Ni les idéaux, ni les modèles historiques n'ont 
eu autant de conséquences (...). Les leçons cisterciennes sur la 
maîtrise de la nature, des techniques et du bâtiment prennent 
aujourd'hui la valeur d'un témoignage capital. » 
D'autant que le monde cistercien, même après l'abandon des 
rigueurs bernardines, n'a pas cessé de s'adapter aux réalités 
des siècles traversés, poursuivant jusqu'en 1789 un fort déve- 
loppement européen, avant de changer en profondeur aux xixc et xxe siècles. 



Il existe actuellement en France plus de cent sites cisterciens 
ouverts au public, animés par leurs propriétaires ou par des asso- ciations attachées à la mise en valeur des lieux. 
Les uns et les autres approfondissent l'histoire du mouvement 
cistercien incarnée dans les bâtiments qui subsistent chez eux. 
Ils assurent pour la restauration architecturale un apport finan- 
cier significatif ainsi qu'une réelle coordination entre les spé- 
cialistes, les politiques et les administrations. Ils participent au 
développement du tourisme local. Ils ont ainsi la tâche diffi- 
cile de répondre sur le terrain à la demande croissante d'un public 
de plus en plus large qui souhaite comprendre l'essence du mona- 
chisme, les fondements de l'univers cistercien et la vie quoti- 
dienne des cisterciens du Moyen Âge, celle des trappistes réfor- 
més du XVIIe siècle, ou celle des moines d'aujourd'hui. 
Très rapidement, le besoin s'est avéré d'une liaison entre tous les 
animateurs des sites cisterciens (abbayes, granges, moulins ou 
forges). Créée en 1988, la Charte européenne des Abbayes et sites 
cisterciens a répondu à cette attente. Aujourd'hui, elle est deve- 
nue une organisation structurée qui regroupe quatre-vingt-neuf 
adhérents dont quelques sites en Belgique, en Allemagne et en 
Espagne. 
Dans ces conditions, la Charte, comme les quelque deux millions 
de visiteurs qui fréquentent ses sites chaque année, ne peut que se féliciter de l'initiative des Éditions Privat de consacrer un 
ouvrage d'art (grâce aux belles photographies de Christophe 
Lefébure) à l'univers cistercien. L'Éditeur en a confié la rédac- 
tion à Gilles Desmons. Le lecteur découvrira d'abord une pré- 
sentation de la réforme apportée en son temps par l'ordre de 
Cîteaux, indispensable à toute compréhension d'un site cister- 
cien. Gilles Desmons nous livre ensuite les impressions d'un voya- 
geur cultivé qui a consacré plusieurs mois de sa vie à la décou- 
verte des témoignages architecturaux que la France d'aujourd'hui 
conserve encore malgré les difficultés à préserver certains d'entre 
eux, perdus dans les vallons qui convenaient tant aux moines défricheurs du xir siècle. Il suffit de le suivre... 

Jean-François Leroux 
Membre de l'Académie d'architecture 

Président de la Charte européenne 
des Abbayes et sites cisterciens. 
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Introduction 

« La conque admirable des absides cisterciennes, nous devons 
cependant l'imaginer remplie de toutes les germinations du 
futur. Et restituer à leur fécondité ces murs parfaits dont les 
pierres ont été jadis assemblées pour former comme le cristal 
d'un univers ordonné, où l'homme et tout le créé s'intégreraient 
au créateur - ces bâtiments aujourd'hui dressés, toujours nus, dans la solitude et le silence. » 

Georges Duby, Saint Bernard et l'art cistercien. 

« Chaque jour je me dis, aujourd'hui je commence. » 
Saint Antoine. 

« Que signifie donc ce chiffre sept ?Je ne pense pas que personne parmi nous soit assez simpliste pour croire que ces formules 
soient gratuites et que ce nombre vienne ici au hasard. » 

Saint Bernard, Sur le Cantique des cantiques, Sermon XVI 

E n  juillet 1995, au Royal Institute of British Architects de 
Londres, Claudio Silverstein, l'un des architectes les plus influents 
travaillant en Grande-Bretagne aujourd'hui, présentait à ses pairs 
des vues de murs de pierre d'une incroyable lissure, de baies 
ébrasées en arc brisé ou en plein cintre, d'églises dépouillées de 
tout superflu, de masses éminemment modernes, de volumes 
exprimant une remarquable arithmétique d'un art de bâtir dont 
les priorités semblaient très contemporaines. L'architecte conclut : « Voici des édifices vraiment modernes. » Il avait montré des 
abbayes cisterciennes (1). Le monument cistercien a plus de huit 
cents ans et, pourtant, a conservé une incomparable modernité. 
Il continue de nous transmettre une surprenante et déroutante attitude face au sacré. 
Pierre Soulages a créé à Conques des vitraux de grisaille d'un 
esprit cistercien très pur. Que l'église de Conques ne soit pas cis- 
tercienne importe peu. La peinture de Soulages elle-même fait 
montre de certaines des caractéristiques chères aux cisterciens : 
lissage de la surface, espace, monochromie, repli et refus d'ex- 
tériorisation, gigantisme de la toile et de la paroi, élévation. Georges 
Duby lui aussi voit une certaine équation entre l'art de Soulages 
et celui des cisterciens : « Peut-être n'existe-t-il qu'une peinture 
cistercienne, celle de Soulages. [...] Pour lui, comme pour les 

1. Conférence, RIBA : 
Londres, juillet 1995. 



cisterciens, [...] la fonction de [l'art de peindre ou de l'art de bâtir] 
est de signifier l'indicible » 111. 
Le Corbusier lui aussi admira l'ouvrage des cisterciens et, si Mark 
Rothko ne s'en est pas directement inspiré, la célèbre chapelle 
qu'il décora à Houston, en 1968, est empreinte de leur esprit et de leur souffle. 
Il existe une lecture moderne, contemporaine, de l'œuvre cis- 
tercienne, qui consiste à considérer le monument « en soi », à 
le percevoir comme une œuvre qui existerait par elle-même, en 
toute indépendance, libre de tout contexte social, économique, 
religieux, politique, et où seuls régneraient des principes archi- 
tecturaux, voire même simplement plastiques. Certes, cette 
approche n'est pas à renier, mais ce serait négliger l'histoire que 
de ne voir dans l'abbaye cistercienne qu'une gigantesque sculp- 
ture dictée par les seuls critères artistiques. L'abbaye cistercienne 
primitive, telle qu'elle s'élève glorieusement à Fontenay, au Tho- 
ronet, à Sénanque ou à Silvacane, par exemple, est un joyau 
d'épure qui trouve un écho dans notre tradition vingtiémiste. 
Grande est la tentation de l'absorber et d'en ignorer les racines 
et l'histoire. Or, le moine cistercien ne cherchait pas à créer une 
oeuvre d'art ; l'art ne pouvait être plus loin de sa pensée. Il dési- 
rait célébrer le divin et sertissait son église, son cloître, d'une 
intention mystique, éclairée par une symbolique consciente et 
contemporaine. 
Une observation minutieuse des abbayes cisterciennes en France 
montre cependant que l'idéal cistercien de type bernardin fut 
relativement de courte durée. Un siècle environ, parfois un peu 
plus, suivant les régions. Très vite les moines s'arrogèrent cer- 
tains droits à une esthétique plus monumentale (Pontigny, 
Cîteaux, l'Épau, Ourscamp, Royaumont...) ou simplement plus 
décorative (Flaran, Valmagne). Le rêve de dépouillement fai- 
sait place à la vision cathédralisante et ornementale. 
Si cet apparent abandon du rêve cistercien se manifesta sur le 
plan esthétique, il influença également les données économiques. 
La recherche historique contemporaine a bien montré que l'éco- 
nomie cistercienne allait rapidement prendre de l'expansion et 
contribuer ainsi au succès de l'Ordre pendant les xir et xine siècles. 
Les vœux de saint Bernard — de renoncement et de « non-pos- 
session » — laissèrent alors la place à une économie de marché, 
à une politique d'acquisition de terres, à un désir général d'en- richissement. 
Nous nous sommes efforcés ici de livrer des indices permettant 
une meilleure compréhension de l'édifice cistercien dans sa 
dimension spirituelle, temporelle ou artistique. 

2. Michel Ragon, 
L'atelier de Soulages, 
Paris,1990, p. 61. 



Vincent de Beauvais, Le miroir historial, xv1 siècle (détail). Chantilly, musée Condé. Cliché Lauros-Giraudon. 



Un bref panorama 
historique 

OMME APPROCHAIT LA TROISIÈME ANNÉE 
qui suivit l'an mille, on vit dans presque 
toute la terre, mais surtout en Italie et en Gaule, 
réédifier les bâtiments des églises ; 
bien que la plupart, fort bien construites, 
n'en eussent nul besoin, une véritable émulation 
poussait chaque communauté chrétienne 

à en avoir une plus somptueuse que celle des voisins. 
On eût dit que le monde lui-même se secouait 
pour dépouiller sa vétusté et revêtait . 99 de toutes parts un blanc manteau d eglises. 
Ce beau texte du milieu du xr siècle est dû au chroniqueur bour- 
guignon Raoul Glaber ; il traduit bien l'enthousiasme du temps, 
l'étonnement de la vie ; il met en lumière l'avènement d'une éton- 
nante ferveur religieuse qui s'emparera de l'Europe pendant plus 
de deux siècles, en particulier sous l'influence clunisienne. 
À l'aube du deuxième millénaire, on commence à vivre mieux : 
la renaissance économique esquissée sous les Carolingiens com- 
mence à porter ses fruits ; les dernières invasions semblent loin- 
taines ; les prophètes du malheur sont honnis ; la confiance et 
l'espoir s'instaurent. Dieu se révèle et son Église s'affirme. 

Fragmentation et mouvance 
T 
Les Carolingiens n'ont pu mener à bien leur programme réfor- 
mateur en raison de leur système successoral d'organisation de 
l'Europe. L'empire d'Occident s'est démantelé et rétréci sous les 
vagues d'envahisseurs — Normands, Hongrois, Sarrasins. De nou- 
veaux États chrétiens naissent et l'aube de l'An Mil marque le début 



d'un morcellement de l'Europe qui s'accentuera tout au long 
du xie siècle. De nouvelles puissances se manifestent, dont l'une 
des plus notables, celle des Normands, envahit la Sicile et l'An- 
gleterre. Le royaume anglo-normand affirme sa puissance tandis 
que celle du roi de France se dégrade au profit du roi d'Angleterre, 
au point d'être, au XIIe siècle, réduite à portion congrue après 
que les biens d'Aliénor d'Aquitaine ont été unis à la couronne 
anglaise. La politique est mouvante. Les frontières évoluent sans 
cesse au gré des alliances et des batailles. L'Europe se morcelle. 
Ce démantèlement est le résultat, en grande partie, de l'affaiblis- 
sement du pouvoir royal français dès le xc siècle. Le roi n'a plus 
ni hommes, ni argent ; il n'est plus à même d'assurer sa charge : 
exécuter la justice et défendre le pays. On assiste à l'émergence de 
territoires quasi indépendants, aux mains de seigneurs, ducs et 
barons qui n'ont nulle crainte d'affronter le pouvoir royal. C'est 
ainsi que s'accroît la puissance du duc de Normandie, du comte 
de Toulouse, du duc de Bourgogne et du comte de Champagne. 
Durant le xif siècle, le Saint Empire romain germanique, le royaume 
d'Angleterre et le royaume de France connaissent de grandes 
difficultés dans leur confrontation avec leurs ambitieux vassaux. 

Expansion 
Les hommes et les femmes de l'époque médiévale ont 
conscience de vivre un véritable renouveau, qui atteindra son 
apogée aux XIIe et xiif siècles ; il influence l'environnement socio- 
économique, le langage, la musique, les arts et surtout l'archi- 
tecture, comme en témoignent les édifices religieux — monas- 
tères, cathédrales et églises. 
Tous les historiens s'accordent à dire que la France se repeuple 
aux XIe et XIIe siècles. Les famines et les épidémies se font plus 
rares, la mortalité diminue et les Français ont davantage d'en- 
fants survivants. Ce souffle de vie s'accompagne d'une nouvelle 
moralité et d'un sens plus aigu du divin. 
L'agriculture se développe avec le temps des monastères (le 
xir siècle cistercien) ; partout on défriche, les forêts s'amenui- 
sent au profit de nouvelles aires agricoles, mais aussi de grands 
chantiers et de nouvelles populations (il faut chauffer !). Ce déve- 
loppement est encouragé par la constance des progrès tech- 
niques (moulin à eau, outillage et attelage, par exemple) et par 
l'augmentation des rendements due aux perfectionnements des 
méthodes culturales. Un savoir empirique s'épanouit. 
On construit de toute part ; la France du XIIIe siècle est un gigan- 
tesque chantier urbain et religieux : les villes se développent, les 
bastides apparaissent, les églises et les cathédrales cristallisent 
l'élan mystique populaire. 
Le commerce s'intensifie. L'« Europe » est en marche, la société 
en mouvement. Des routes s'ouvrent sur terres et sur mers, par- 
tout en Europe, les marchands italiens et flamands n'hésitant pas, 
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